
L'E ANTASQUE

pniit qu's attint vec ifpatieie péoiirî4 le discours de Mr. Papf,
*iiîdea Mr lerthelut. ou bien ceux du capitaine Simonon bietv encore les

coiresonii quiicommeiaicÏt pa ce titre inariable aux 61,0 uiiens;

'pieÕÁ Ije Wouînt munmin, transie de froid, aait e lapin lÍ ent' prse
tlr Vil&por les souffrances.. Quantaux se-rvices, ah fait voircette

même main, qui tatet était presque gelée pour une partie de vous, failait la
-o r dis-Je, apròs s'tre dégourlië pròs un1on poeli sisir la plume et écrire

de fulinaîunts articles contre vos ennemi, -que ce complaisant Canudie avait
l d'ë vous transmettr, misqueje crois bien quevous isiez fIrt peu. Ce

,qui t bied age crilsétaient tout remplisdlleegrnrlesphraes
êles ; juste conmecldun ecelésiastiulue moins la p'inp

cilla pourles services.
aisa n deces grandile afranccs e de ces important -ser e que

je preud l't libei t le deous offrir quelques rdlleîious qui sont venues coim
ça mn flai lecerveau.

osi evo-us souvenir, comme moi, qu'au commencemenît de l'un (e
grA2e 18,3 olis tiez arrivèlý?il confusion des bavardages politique comme

eu qu s, constiirent laIoudebabel, ferlt rappsdlea confusion
des langues; Unfp'rtie parlait le langage des 9r2 tsolutions, une autre celui

dW r -de 18, inautre celuidl révolution une autre en celuide
éa-lyau ou e o e o éunirqat'e ou cinq ensemble mans qu'i

chaun de ou rlt uide ces idiômns. ce. qui faisait que vous ne iéouviex
ni v'ous 'intenre ai vous comprendre. Vos Imis, les ministrs -de Dovning
Street, Ibin olicitude oin oIl lie sejanis démentiea instantaeçur
ent d epie tfdeeete discorde ui régnait e vo et proßftant de

h d ei qil connaissent parfaitement bien, vous* envoyèrent celui
ui levi vous unr'ettre vous co des frères n ataquant vos doits les

plns chers.
YPulet Thtomsnk ndélnrqùa suir nos bords en promttantjusice égal cPour tous.

Voôus tefiitistrt à cettejtice égale, et c'est c it voire malheur.
Ÿronls bMudic testirïsles uteti personne èr ne voulut faire le premier

î~~p'~' î$rsetr iosintêéts- a-nol friè ; peionteîî voulut engagea,-1 pîi- -ne sé iiif ànN iau~oivel n'rrivéi påfš e erNhÏ
ieà'. -iït"sà,-iùàeîrI te ule-ü' e l coneil auniilie- duquel il allait tornbt'r

étaiiît conseil qivui 'aiit'ti'ifvtrüce rte, celle de votrel an ue, du vs insti1U-
i d o lois. ousiliez: P roinouaplaiîdi'is nous ' le ëieu

', it netutice égile polir tôiî It i dmr
chôse7 Qîî'iPrra-t'-i t nedemaindonls i ïOint autre

gonvçrqepr denii r conitenter tout le inonde n
qî'~ léhe'~coied asnnteîi qtl'un.tisoni. Vous nie lui deun-

dtes'rî'n,- vos -ennemis lui denndèrçî trî il l lrr da.
j3reior ji Ss l'unio. On'vus charge de payer les ettes d'autrui, onl

Irnit e nartie btrelante, on rnchtce Vos insti'iulîonS ; et pouî' mieux réu Usir
a ces flai or t'bus ôté vo's rePsrô ntts dans la hŠir ni, e et i on
-;,n îius èn laisse j]ate asåez 'pour ie point dire q n osles t tous.

Que deevousTaire C est le t lcîe à di Vcs reds politiques n'ont
jtnt tSq)qc vous le dire'; ils e sont contentés de vous faire entendre cess

ots 'teídonsonera dansle temps comme dans le~temps il faut >on-
der é rin. I r sutres vo tiiès.t dit ResIez iri vos misons, îîe v'ousinélez

dle ri'î nà vteò point aux kiectionis ; ce qii équivut à vous dire On vous-_
Staché la pierre au cou polir vous noyer, laissez-voua noyer t ces hongne n


